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LES  I M P I E T E Z  S A N G L A N T E S - 7 '

DV P R I N C E  D E  С О N D e ’v

I L eft fort ay fe de Гс renclrc efgal a vn Prince 
fous qui j arm is les vices nefm^mt fans puni- 
rion, ny lesvertusfans lecompenfes? Si vn 

Dieu gouuernoitlny mefme queferoiril d’auan- 
tagefitton^d’affurerle repos ,ies biens,t honeur 
& la vie des peoples defon Empire ? Et d’y rmt- 
tre routes chofes dans vn eflat fi merueilleux^que 
celuy quine feroitpasfespjineipalesddicesdela 
yeue d'vn fi bon Maiftre , feroir indigne de 

-yiure vnmometfur terre.On ne dira de vousj ее. 
quc I'on diloit d’vn bon Prince, grand Prince tons 
«uos/ubiecls Vow louее grandrfnent) tLs difent ejue leur 
Prince lew efl muoye de Dim y cjuc ce regne eft (i iufes 
tpfi dottx (jutl s'emhlequefoitV Enciengomernement 
de cette Republtque ou les bonnes aBivns efo 'ert V riles 
C374 honnorables d ceux qui les auoient faitesjVQV, s dies 
bien efloigne de fes louanges^bienau concraire 
aulieud’ccoiterlaieuneffea vn amour de la Ver- 
tu Vous Jes animez a'vric dcfloyautej&lesieu- 
negens biensnaysperdent entierement Jeur re
putation auec vous.

Iamais Princes Frducois a ilentreprisle parry 
d’vn 1  ygre & e(branger, eux mefme le dearciet 
donner en proye aupeuple pourenfaireluftice 
exempla.re Clevenger fur vnimpie pared a luy 

Les iiberalitez auares qu’ont fait autrefois



quelquesmauuais Princes cfloient fcmblablcsi 
vG>us,ilsfemoient adroidemenr deszizantes,dc$ 
djfcordes, 6c des different^ pousfaire foufleuct 
leurs Prouinccs г & feignant les voulcirmcttre 
dans la rrajiquili te, ralumoient le feu dauantage 
efperarRtirer degrandsThrefors.,par la diligence 
destyrtmsquifaifoient des leueesde deniersfux 
les peoples defespauurcsProumces.ilariue ques
ceux de quiccityfans s'eftoienc feruis jtbitchese 
efufeu Celefte, dcclarerenten plain Confdl que 
leurs princes eftcient les feulsennernisjlcfquels 
on tenoit pour deifenfeurs des innocent tout fut 
reconnu par ccs bons Turcs conuertis, ils furent 

• aduertispar leurs amis fecrets, mais les peoples у 
donnerent bon ordrcjls prirent 6c fe faifirent de 
leur armee, ruerent la  officiers qui fe rcbelloicnt 
cot re cux, s'emparent de ees mauuais Princes,par 
vn coup duCiel, fcJuy.qui eftoic leur ennemy vU 
fible 6c du party contraire.-lcquel eftoit endormy 
enla mefme Tente ou efteient ceux*cy. L  armee 
fgachant lefubietjde leurs mileresj encores tous 
efmeiis, aiioient en ioye efcorter leurs Prinees6c 
etmemis,enja capitale villedu Royaume, у eflat 
ariuez a la pomte da iour le people vouloit fe fai- 
£ r d eux pour cn faire vn cruel chaftiment. Mais 
commeil aymoyentleur ieune Roy tendremenx 

' ik eurent quelque forte de refpedl, le voyant 
venir a eux Sc entreiesbras. de fa mere Rcgen- te, contrelaquelieilscrioicnt rMrez*you$3rim:ne 
jco-zrioiJJons que nofire Roy, Уош me% confentf, pour 
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T'iiutarrcire.Les deux armecsfc ralicrct
comrnc ils eftoienr auparauanc Jc deffdng de'fes 
maUheureux Princes, qucbuarice &]abnitalitc 
auoietelblouys, Ccmme lepeuple eutvent qus 
certains Scnateurs cher.choiec tons moyens.pour 
iauuer les priionniers, ceuxquifureiitaffez ша1 
heureuxpour eilres dcfcouuerts, furent pris vhe 
nuid. Lepeuple fe fit ouurirla porte de la Ville,fi 
adroidement, que la Reyneny les Secateursn’e 
ruret aduertis qu au matin^ilsauoiemdef-ia con- 
pez a demy les mebres de ccs paimres corps. Et ils 
remiioientleslevres, &lesyeux trancy dedoib, 
xu rs , commece peuple enrage les M oient trtf- 
nerdeuant lamaiion de Ville, pour affin que la 
Reyne ies vitmourir, & s’itoftqu’ils у furent la 
Reyneen iut adu ertyey touchec de compaffion 
les voulut voir par vnefendLre,& lesayant veus, 
come elle les croyoir, mors, el le fit dire q non les 
fit entej rcr .• lepeuple refpondic non коп le fm  Us 
tonfommera, des qudes feditieux eurent piofere 
ces mots, ilsiectcreni ces corps mourans au feu; 
auffitoft quils у furent crioient Sc gemiiloienr£  
b u t  que la Деупс'& ^dquesPrinceffess’en. ef-



9 4 4  6  , . .'vanouyyent, Sc mefmeles plus cruels eii eurent 
pitie. LaReyneeftant reuenue 1’aifTa alter de fa 
bouche quelques menaces , qui hit repartee a 
ce peuple cruel, allerent a t in Pant au Palais, oil 
les Gatdesfurenc contrain&s de leur mettre cn- 
creles mains cespauures Princes, & fans Arteft 
dem ort, ny condamnation de Iuftice, conduits 
au fuplice, (chofceftrange Princes impitoyable) 
que ny la qualite de Prince d’vn fang Royal. ny 
1 anchorite & la prefence du Roy mefme n a feeu 
empefeher cefpe&aclc.LaReyne fefauue,le pen- 
plefe falbdu Roy, les Senateurs senfuyent de 
nous co(Vez,lesPrinceiTesfe deguifent. On recon-. 
noiftla Reyneen habit degume ? onlaremcnne 
aupres du Roy fon fils,deuant lefquels on prefente 
ces criminels pour leur deniender pardon, lenoy 
prie (on peuple de leurs pardoner, ilsluy refufle. 
LaReinefeiettea jenoux deuanc eux,leurdema- 
de pardon pour eux4ils n’en font rien.Elle fe iette 
au col d’vn deuces Princes: ils le tue entrefes bras, 
Ms remennent les autresau fuplice & encouchent 
fur 1 efchafaulsdeux quits font mourir cornmc 
les Senateurs, vn qu’ils treinent par la Ville apres 
l’auoir ademy efcorche,lefsifant mourir a force 
de coups ce barres , l’autre qu’ils couperent en 
quarrel commandant par lesiambes. lescuiffes, 
|e ventre & l’eftomach'» puis la bras & la teftes. 
Non content les ietrerent en vn feuoula foulle 
-eftoir (i grade a apporrer du bois pour les cofom- 
m er, que l’autheur de i’niftoire remarque quit



futbrufle 42 ,0 0 . cordesde bois cj^jfi.iours ] car W  
leiuoi & la Reinc furent 4 0  iourlogez au Pa
lais , pour la fumee quicfteic en la place de Viile.

Pauure France tuas bien plus de fubied de- 
ftre cruelle que cepeuple, tu as plus qu afouuil’a - 
uarice de ce prince.Tu en as voulu a fon ennemi,
8c pour ledeffendre,ils one dreffele feu &le fer 
contre toy, les vierges violees, les vols. Les 
meurtres, les brulements &c mefmelesfacrileges 
8c les iniures faites a Dieu par le confentement 
d’vnPi ince, 8c d’vne perfonne interreflee, par Ie 
vouloir d’vn infamme vaffal, lequel vouloit en. 
uahirle Sceptre &Ia Courronne,{ila France cut 
efte auffi lafche 8c defprauce,que les Princes affe- 
dionnez a fon parti & abandotmer celui Roi/de 
quiilstiennentlesbiens&l’honneurSlavic. '

Prince qui asprefte Paareillcaux impies de- 
firsdecetabominable, fonge maintenant a ton 
falut, ouyPrincedeConde,refouuiens toy done 
de la temerite aueclaquelle tu as ambraffe i’affai- 
red’vnimpie, tu as expofe ton corps & ton arne 
pour Ja deffenced’vnecaufe la plus miufte que 
iamaishommeayt veuny attendufurlaterre.La 
France dcuroir elle iamais fouffrir de ces bar- 
bares ? ces lous cruels i ces Tyrans du Prince 
cruel herode qui fit occ r rant & tant d’innbcens,
Nefon ce pas innoernsqui demande vengence 
deuantlefacre Tribunal de lufticen Cbiaftilloh a 
fenty Ie rude effort des armes ufte. 'QuelaFrsce 
auroit die heureufc, fi vn Prince par Tile a toy ?



Ajuieuft сщ1рг|Йе lc iufte party dc ces aymables 
Citoy ens, & expofe ton corps, refpendu ton-fang 
pout la deffence de lefus Child i Ce Dieu im ma
cule, n ’ed il pas celuy centre qui tu as prefente 
ton glaiue. Les Sainds Sacrements loulez aux 
pieds, iesvierges violces, les femmes enceintes 
efcartelees, leur fruid confomme, <k rant d’au- 
tres fa cdleges que tu,as bien vouIufouffdr.Audi 
nouschanteronsauec le Prophete Royal. 0\ Sei
gneur conduife ̂  nous en ~bofre luitice, a caufe denos 
mnemis, & dr ejfez.no s a>oyes deuant vous. f a r  il ny 
a point de droiElure en lew bouchss : le dedans d'euxefl 
malice, leurgofier commevn fepulchreouuert, ilsflat- 
te deleur langae. e’eft a bon droid que Les gens 
ont bray & les Prouinces fe font efmeus c le S eigne w a 
efleu 'e fa voixy & L tene en a efie efmeue. Le S eignear 
des batailles ejl des nojlresrle Dieu de Jacob nousejl \>ne 
protection. Ne lon-ce pas des genereufes remar- 
qucspourcontentcrl'auarice, d’vn Prince impi- 
toiable,ne craignez vous point que le Dieu des 
armees ne vous abatte de fon bras tout puifTant Sz 
qu’il ne vous defpoffede d’vne principaute que 
vous tenez h Indignemc-nt, vouscroyez vous 
appuyerpar ces Lions rugifans, ces Tygrcs, ces 
Leopars & ces Pantheres. Quoy apres auoit vef- 
Ш dans les delices du monde, en qualite jjd’vn 
Prince legitime, &apres auoir paflefous les ca
price d’vnpereauare,aqui la France a tant fait 
de grace,qui fanselien’ofoit dire parole qui re
lent it la libcrte^ & qui eftoit afclauede ceux nuec

qui



qui vous eftes fembiablesjefuis bfeafieure qu'il 
n’y a homme Гас la rcrrequ'i! ne vous connoille 
par vos cruautcz |& vos barbaries 6c mcfme 
qui vousabhorre. Qai feroic i’homme encence 
vous voyant tout fanglant dufang des Vierges, 
&des inn'oceiisj’qui n’apprehenderoit voftre pre
fence, & plus que cclle d’vn bourcau qui n’occis- 
que les coulpables.

le vois prince cruel que tu me dis que ton ge
nic, ny ton zcllena iamais efte a fairedu bieny 
N ’eft il pas vray que tu te dis capitaine des rauif- 
feurs de pucelles, que tu dis qu’Herlac eft ton 
lieutenent & Rocloretonenfeigne. Cette enfei- 
gne n’eftelle paspeinte dufangdesinnoces que 
tu as fait mourit par ta cruaute' & barbaric. N ’eft 
il pas vray que tes entretiens ordinaires fotitde 
parler des viols &meurtres,que tu appelle galan- 
terie & diuertiftement , 6 /quel diuertiiTemenE 
impie d’ouurirle ventre d’vn homme, & aprcs la 
femme force ? b y  enfermer toutc viue la tefte
dedans pour luy fa ire rendre lame dans le ventre 
delon pauure mary , 1’ayantliee & ferreepource 
faire , ft troispautiresinnocensaqu* Dieu donna 
l ’induftrie de la deflier & fauuer au moins la vie a 
ledr mere, eft il po-flibics grand Dleu que certea- 
dlion plus que dcmoniacle demeure impunic* 
mai sees la moindre d’entre les antres, Herlacce 
paricidecet impie defloyalapres auoir perdu tou- 
te vne campage par malice, brufler les villages, il 
s’aduifa de faire fommer le Gentilhomme d ’vn
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Chafteau, Sc luy demander s’il vouloir donner 
5 0 0 0 0 . liures qu’il neluy feroit faitaucun degaO: 
fur fes biens, nya Ton village: le Gentilhomme 
accorda cette demande» die qu’il enuoyaquerir 
1’argent. Ilenuoya fix Caualiers a qui leGentiU 
liomme conta Iafomme , pais auec grande ciuili- 
f  e les conuia de prendre vn difne auec luy, lequel 
fat fplandidc. Commefes caualiers virent que Га 
femme & fa niepcefeprefentoient pour feniir a 
table,ils ne !e vouloientpermettre,mais cedoux 
Gentilhomme par fes grandcs ciuilitez les obliga 
de fouffrir que fes beautez leurs rendit ce feruice, 
enfin ayam difne, ces Caualiers rauis furent faire 
compliment aces Nimphes, prenant conge auf- 
li de ce Gentilhomme: Sc s’en allant vers Herlae 
&luy donnerent ce qu’il auoit demande, vou- 
lutfgauoir comme on les auoit trai&ez, ilsluy 
dirent que quandilsauroienteftes Princes,qu’ils 
ne fe peuuoit faire plus.Herlaedemeura paflione 
deferuirceGentilhomme? Maisquand il ouyc 
dire que fa femme & fa niepce auoient feruis a ta
ble & que e’eftoit les plus belles creatures du mo
de. Luy afeumant de la bouche, tout enfurie ? lit 
moter a cheual auec luy 4 0 .Maiftres, & s’en alia 
droit au Chafteau, eftans arriuez au pout, on les 
fit demeurer pourf§auoir ccqu’il vouloiet, e’eft 
Herlae; Ie Gentilhomme luy demande ce qu’il 
vouloit, ht refponcc qu’il luy demendoitfa niep
ce Sc qu’ilfitbai{ferlepont3illuy rcfponditqu ii 
n'en feroit iien qu’il у periroit plufioft. Herlae



voulut faire effort, mais il fat с о т ш п й  die fe re -^  $^ 
tirerauecdixdefes maiffres qui luy eftoientre- 
Hez, le lendemain venu il у retourna auec 6 o, de 
eespluscruels Caualiers, maisil lesvit bientoft 
eftendus fur Ja place, enfin il у fit venir lamoitiee 
defonarm^eaucclaquelleilforcit cc Chafteau, 
у cffant entrfprit le Gentilhomme fa femme Sc ~ 
fa nicpce, puis fit lier en vn fauteuil ce Gentilho- 
me Sc forcit fa femme deuant luy Sc l’enuoiaa fcs 
gensoueIlefut4 . heures fans auoir relachc auec 
ces tygres. Ц prit la nicpce Sc la viola auec tant de 
violence que ecus meme qui la tenoient cn pleu- 
яoient5 & quand il en fut rufafie il lenuoyade 
mefme que la tente, puis fe fit apporter a mengcr 
& fe foulla. Il luy pritenuiede faire venir la cet. 
tepauure fiilc Sc la faire defpouiller nue, apres l’a- 
uoit contemplce, vouloit que fon oncle eut affai
re a el3e,n’ayantceuen venir about Sc que Gen - 
tilhommene vouloit pas, fit tucr fa femme Sc fa 
niepce? puis le fit pendre fur la poire duChafteau 
qu’il auoit fait pilfer, fttpuiss’en alia. О / cruel 
inhumain,plus babare queles T  urcs/plus I’vxu- 
rieux que Domitian ? plus impies Sc defloyal que 
Jesdemons. Toy Prince de Condc qui f$auoit 
cette fanglame tragedie fans en deffourner l’iffiie 
ne crois tu pas en eftres refpofables ? voy-m ! cc 
Dieud amour prefl: a l’ancerfes foudres^fur ta 
mai’heureufe tefle: A vnelieu de ton Camp, tu 
faitsdesfacrileges: paffant par vne Eglife ou vn 
Preftrecelebroitlafairnff e Mefle,tu voids vn ty-
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<гсе luу couper latefle, eomme ii fait a dieuation 
deit’Hoftie [acre quidemeuraiong temps fufpen- 
dufurl’Autel. Ilfaudroit vn tome entierepour 
re prefentertes impietez? pourquoy Seigneur ia 
terre nes’ouure elle pour engloutir ce Princede* 
moniacle, ccbaibare infame. 11 fe repend « t a .  
bominable entre routes lesViergesquilavio.ee, 
de i j . ou 16- Religieufequ il a perdue 1 vne a pres
Pautrcjfansvouloirpermettea vne quilc Luiuoic
dcquitter lefaintCiboirequelletenoit entreies 
bras & la violee. len  ofequademy dire lesfacri- 
leges quetu faitstous les iours. Sur Iecommen
cement du mois d’Auril, na-it pas fai$: couper 
la tefte a vn Cure & la fit mettrefur le clochcr vn 
Calice d’vncofte &c vnbeniftier dc l autre.N ail 
раз fait coupper les oreillesa deux bos Religieux 
spresles faire hicaller& kur faire menger. N a ii 
pas fait Her vn Preftre & vne Religieufe tons
nuds ventre a ventre, apres l’auoir vioiee. N a il
pas fait ouutirle ventre a des femmes enceiuteSj 
& mefmes a filles qu’il n auoient eue que pai for
ce Phonneur, iufques a des filles de dix ans qu’il 
a forcee par fa brucalit e inouy c. la France &
fes peupl.es prie le tout Puiffant qu il la deliurede 
cei impie, qui peut-* eftre attire lur elle tsnt oe 
maladi&ions a caufe qu’e'le la pottee eii fon ven
tre , ou elle voudroic 1 auoir efloufie.


